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LA HAKE, 15 Mai. 
dort d'Amsterdam, le 14 mai: 


Etn du chemin de fer hors de la porte dite Wesperpoort, 


"NU.de fer rhénan. Aux bâtimens de la station. et dans 
WBilion a empêché le Roi d'assister à la solennité. +! 
BEM avant dix heures LL. AA. RR. les Princes d'Orange, 
Rare et Henri des Pays-Bas, arrivèrent à la station où se 
dik begunies les autorités civiles et miligaires. A dix heu; 
Men pelktit  reriarguêpar-la locewötive Je Dragon, 
Ute dans les ateliers de MM, Dixon et Ged’ Amsterdam. 
Fajet d'Amsterdam à Arnhem s'est effectué en 2 heures. 
\re. heures et demie les Princes étaient de retour. 
Urd eu ensuite. grand diner à la Cour. 


de tableaux de maîtres anciens, ouvert en ce moment, et 


tee des orphelins. 
“OlP la Coura assisté à la représentation da théâtre hol- 


htlager von Grenada, de Kreutzer. On espère que 


piste présence. - A 
Bredi il yaura concert à la Cour. 
Teen 
k dans le Journal des Débats: OS 
Re dernier, les‚ministres, ont étéadmis à présenter 
ages à 8. A, Rele grand-duc hóréditaire de Saxe 
‚Le prince, cousin-germain de Mme la duchesse d'Oe- 
Arrivé jeudi à Paris, et.est descendu au palais de PE- 
RE.le.roi a fait mettre à sa. disposition „et de là.il west: 
Blnádiatement pour faire sa cour an roi et à la reine, à 
Me PÙilaétò invité à dineren famille. rd 
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etuer une aussi forte opêratfon.- …. « ……  …= 





«À 


EE Dirs et agi tout à fait à la getisfactiun de la, France. 


ts pones'emparer d’Ábd-el-Kader. 
li, . .. - Ki i : NSE See 
Re EE ee side” Ed 8 


Et: :- 
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NE JUIF ERRANT,® 


s., _ HUITIÈME VOLUME. 


Se | 


a 
LECNoléra. Or 
a, : MENEER rt 
en CHAPITRE IV. 
‚Cognac àlarescousse. tt 


e e, ques 8 à at . - ‚ : 
Shohtit Â ecoudes, le braft.singulier dont les convives avaient 


1, € nouveau, mais plats fort et plas continu. … 

ì et WE un convive, — quel diablede bruit ost-ce là? * 

bal tent ane zes camafules des regards inquiets et effarús, 
mates: seat MRE Ens a: 


BR DA Ren 
ela joie Tuelqne Jocataire malfaisantet-boùrru, quelque ai- 
DT die Nani Bee à son plancher pour nous* dige: de chantér 
Pêgle.rs ir Moulin. . / di 
Blsire en ale, — reprit sententjeusement l’élèvg-du grand pein- 
t paton VRORtidtnire guelagnque eet rk 
in, «At Péponde à linsfart par ua.chari rUÏMfErha!, destiné, 
H di oment zourd-le réclgmant, Telles sont-da moins, 
Bones A ide, r: telles sont du, mojsis bes ralatious ótrárigò- 
N “Mherentre puissancesplafgaifronhas.. … 
ï 20 risqus. fataccueilli par dueriekw aL. és bravos uni- 
Eamulie! Wetnn t Doet re rete Dj 
Voir rar lorok interrogea un des gargonesregut sd-répanse et 
Pea paroig, ti dotminaletepage: cer: 
Hererja PR : 6 
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nae qu, CC Sriment. Ee 

eik „vit Pallpention de Morok, de bruit: s° ì 
sanne foie plus précipité.… neee kmi eenteadit de 
E oger gecoat, — dit Morok avec un sourire.sinietre s—ilest 
otra AUX Élans de notre joie. 4 5 


Appe-t-il là-haut comme un sourd P. —… dit Nini-Moulin 


LE 
AT Y Lied En : é 
Sour . . Bras ú LE 
tester Yi a perdu son bâton P ajoùta le rapin. 


ki 






jRRtadre qui =— dit Mòrok: : oen 
a al bière nude jep: dit weekse voix tranchante 
Bj ®ilence suivit ces paroles. 


en rna de La Hay 


’, 





e, d’hier. 


Matin de bonne heure déjà une foule immense se portait à } 


ESP valt partir le convoi d'honneur pour l'inauguration da | 


BRB SFons publie hier un avis du ministre des finances an-. 
FaQe le montant des billets du, trésor en ‘circulation-an: 
NS: Mois, s'élerait seulement à- une.somme de 952,900 fl. 
Re de remarque que ce montant était, au ler avril, de: 
BES florins, de sorte qu'en un mois de temps letrésor a- 

Bela, eironlstion paur fl, 1,404,000,- G'ost lapre-. ; 
B depuis bien des années, qua la situatien da-tréser ait;|:qui-est d 
commeneé d'agir…. 5 kr 


ivons dans un journal espagriol ane nouvelle qui, 
nfirmation : le plénipotentiaire nommé par l'empe-, 
ErRFoc, pour Vexécution de l'article de la convention 
hi hce touchant la démarcation de la ligne de 1’ Algérie, 
ä Fez, dpròs avoir tomt rögté avec le baron Delarue. 
BEE du gouvernement frangais. A son arrivée il a été: 
hStIprisonné par ordre de Pempereur pour avoir excû- | 


le d'autant plusqne, cekjours dersiers, on aasturait 
ret la France étaient cOytplétement d'accord snr: 
Dis, et que l'eùipereur. même était engagé À faire 





Edu Journai de Lâ Meye, — 16 Mai 1845. 


u silence, la |, 





229 Srompe, — reprit Morok, … c'est laur-bière quvil |. 


Nouvelles de Turquie. 

: Constantinople, 23 avril. 
L'insurrectiondela population: musulmane en Epire et en 
Albanie prend un caractère fort critique et la persécution des 

chrétiens, la destruction de lenrs villages, le massacre des prê- 
tres gtecs poussent la fureur des Grecs libres à son comble et 
A Sarirons flottaient de nombreux drapeaux. Une légère menacent de rendre la guerre inévitable ; enfin il est indispen- 


sable de convogner un corps ture sur-la frontière méridionale 
de l'empire pour comprimer l'agitation masulmane et mainte- 


_nir la paix : ce sont là des bruits be considérations qu'on ne 


saurait admettre qu'avee une exteighe nèserve, va qu'ils sem- 


bent cateutés pour réconcilicr les prissancesde [’Europeavec les 


mesures quc la Porte a dessein de prendre sur la frontière de 

rêce, Sansnier absolument l'existence demen ées, nouseróyons 
qu'on les exagère exprès pour réaliser sans peine tout ce qu'on 
eroit ou prêtend utile pour ga propre sûreté.-Assurément, dans 


igine:a fait une. promenadeen voiture. Le Prince et la } CS ctrconstances, il faudra que M. Kolettis use de beaucoup de 
êse Frédéric des Pays-Bas ónt visit le muse et l'expo- | prudence et de sagesse pour ne pas se laisser entraìner par la 


force des circonstances ; sur sa conduite, sur sa modération 


Mée la Princesse:d'Orange a visité l'école gardienne et } Connue repose Fespoir qu'on a de voir empècher. toute rencon- 


tre sur la frontière. ; hs 
Sir Stratford Canning aannoncé à la Porte qu'il se propose de 


5 demain la sorióté allemande jouera l'opéra allemand | "tirer sa mêdiation dans les diffórends entre la Perseet la Tur- 
 quie, au casqu’elle persiste dans son dessein de ne faire aucune | 


sition du Roi aura cessé et que le public y jouirade } Concession aushah. : , ù od 





_Nouvelles:du Mexique. 
Les dernières nouvelles du Mexique, rapportées dans notre 
numéro d'avant-hier, contiefnent des fäits assez graves en eux 


'mêmes et assez significatifs pour l'avenir, pours'yarrêter un 
“moment. 


Depuis l'éloignement de Santa-Anna, óvónement d'une im- 


portance majeure. pour les affrires infóriëures de ce payset | 


l'adoptian:du bill pour l'annexion duw Texas, acte également: 


„important pour ses.relatians ex/órieurés, Hattitude du Mexiqae, | 


il faut en convenir, a ôté ferme et digne. ä 
Nous ne vonlons plus entrer dans Hexamen des droits allé- 


„gués par;cet état et par l'Union américaine, sur la possession 
‚du territoire texien. C'est une question épuisée ; nous avons 
‚suflisamment exprimé notre opinion sur ce sujet lorsqu'il ne 


s'agissait encore que de le discuter. Mais aujourd’ hui:toute con- 


sidèration davient superflue; pendant. que nous raisonnerions 
ici, peut-être en serait -op.déja.venu aux. voies de fait là bas; oe 


1 


‘autant ‚moins improbable que des deux côtés on a 


Le gènòral Almonte, naas lavons va,a Iancó son protêt éon- 


trg la mesure. votée par le congrés des Etats-Unis, et pnis a de- 


mandé ses passa-ports. Peu de jours après il était en route pour 


Véra-Cras, Vers.le mêine temps le ministre des affaires étran- 


gòreg du Mexigueenvoya des passe-ports à M. Shannon, le plé- 


nipotentiaire Ámsôricain à Galveston. Ces mouvemens dijloma- 


tiques ont.élé suivis de mouvemens de vaisseaux. 

‚ Neus avons parléet même nous avons donné le texte des do- 
eumens pybliès à cette oceasion par Senor Cuevas, ministre des 
affaires étrangères du Mexique: ee sont : 1° nn projet de dé- 
gret tendant a rompre tonte relation politique êt commerciale 
avee.l' Union. aaAricaine , 2° une nete contenant la protestation 


| adrespéaaur weprésentans des grandes puissances près le gou- 


veraèinent mêxicain ; 3° une missive finale à M. Shannon. 





faut dire,… car‚ le temps pressant, on a mis l'enfant avec la mère dans le mê- 
me cercueil… : 

— Úne femme. =s’écria la Folie, en s'adressantau gargon… — c'est une 
femme-qui'est morte? ’ 


— Oui, Madame, une pauvre jeune femtrne de vingt ans, — répondit triste- 


ment le gargón! wa petite fille: qu'elle neutrissait est morte un pen aprös el- 
le ;… tout:cela'da moigsdé detehebres:… Ee patron est bien fâché à cause du 
tbuble quê ga peut mettre dans votre repad… Mais il ne pouvait pas prévoir ce 
malheur, car hier matin cettejeund fenime n’était pâs du tout rmalade; au 
contraire, ‘clle ehantait à pleine voiz; il n'y avait personne de plus gai 
quelle. : ded i 
A ces mots on eût dit-qu’un crêpe fandbre s’étendait tout-à-coup sur cette 
scène naguère si joyeuse; toutes ces faces rubicondes et épanouies se contrise 
tèrent-subitement; personne n'eut le courage de plaisanter sur cètte ímèré et 
son enfant que l'on clouait dans le même eercueil AS 
‚Le sitente devint bi profond qre l'on egtendait quelques respiratioas op- 
pressées par la terreur : Tes dèrniers coups’ dg Bärteau semblèrent doulouren- 
sement retentir dins tous les cceurs; on eât &ít que tant de sentimens tristes 
et:pénibtes vjasgu’alorsrefoulés, allaient remplacer „oelte animation ‚ cette 
gaîté, plus factices que sincères. » fonen : ad 
« Le moitent était détisif, Il Callait à l'instant meme frapper un grand coup, 
remonter Vodptif des ennvives qili comüengaieut à se de Mnôralisér gear pln- 
sieurs jaties figures roses pâlissatentdéjh, quciques oreilles écarlates deve- 
naient subitement-blänches ; celtes de Nini- Moulin état du nombre. has 
Couche-taut-Ni, de bontrdire, refoublait d'auttacè etd’gntrdid redrefkdnl 
ga taille voûtée par T'épuisement,'le visage légèteinent caloré, il s"écria: 
.…— Eh bien garcon! et ces bouteilles d'ean-de-rie?. mordieu letce punch ? 
Par te dinble, est-ce done aus morts à faire trenibler les vivâns! Ee 
i Ia raison} arriëre la tristegse, oui, oui, le puneh ! — crièrent plusieurs 


‚ Convives qui sentaiént le besoin de se rassarer. 


—_ En avantle punch £ 
— Nargue le chagrin… bsten 
"Vive la joie. : ee ee 

— Messieurs, voilà le punch, — dit un gargon en onvrant la porte. 


| _- A le vaedu flamboyant breuvage qui devait fanimer les esprits affáiblis; des 
‚ bravos frénétiques se firent entendre. n 


Le soleil venait de se coucher, le salon de ceft couverts, où se donnaît le 


‚ festin, était profond, les fenêtres rares, élraites et à demi voilées de ridedux de 


cotonnade rouge. Et quoiqu’il rie fit pas encoré nuit, la partie la plas reenlée de 
cette vaste salle était presque plongée dans l'obscurité ; deux garcons appor- 
tèrent le punch monstre, tu moyen d'nrie barre de fer passée dans l'anse d'u- 
ne immense bassine de-cuivre, britlante cotnme de l'oret couronnée de flam- 
mes aux coulcurs changeantes, Le brûlant breùvagefut placé sur la table, à 
la grande joie des eonvives, qui commengaient à oublier leurs alarimes passées. 

— Maintenant — dit Couche=tont-Nu à Morok. d'an ton de déf, — en at- 


|; tendant que le punch ait brûlé,… en avant nötre d tel ; la galerie jugera. 


Puis montrant à sen adversaire les deux bouteilles d'ean-de-vie âpportéés 
par le gargon, Jacques njonta ; 


_bait toujours. Cette lamme spirituense, on le sait, jette sur les v 







_ BUREAU DE LA RÉÉ 

“_à La Haye, Lage Nidu 

derrière le Prinsegracht{{V 
“BUREAU POUR L”ABONNENE 

N “ANNONCES, 1} 

© ‘Chez M. Van Weelden, libraire, 

Spui, à La Haye. De 

„Les lettres et paquets doivent être 

euvoyés à la direction francs deport. 












Ces actes équivalent à une déclaration de guerre. Gependänt 
teton qu'y prend le ministre mexicain’ se ressent de l'embar- 
ras où se trouve placé le gouvernement de ce pays. C'est le 
langage de quelqu’un qui a assez de force anorale pour se dissi- 
muler sa faiblesse physique relative. Dae: 

En étudiant l'esprit de ces docutnens on rerrarque bientôt 
que les expressions de l'adresse aux diplomates Strangers sont 
bien plus décidées, bien plus énergiques,que celles de ta nôte 
à Fenvoyé des Etats-Unis, Car si dans la première de ces prièces, 


| senor Cuevas dêclara que «la république mexicaine emploiet'a, 


» pour empéeher \'annexion, toute sa puissance et toutes ses res- 
„sources, » et que « confiante en són Dón droit elle ne craint 
»pas d'assurer, quel que soit le résultat, qu'elle cònservera 
» l'honneur qu'elle est décidée à defendre à tout pris, » — il se 
borne dans l'autre à déclarer’ au ministre américain,‘que’ « la 
»république mexicaine s’opposera à l'arinexión avec-toute la 
» fermeté qui convient à son lionneur et à són indépendance; » 
et plus loin il s'adoucit mêmte au‘point de’ parler des « malheurs 
»de la rèpnbliqite mexicaine. » Ee. 
Quoi qu'il en soit, nous croyons póuroir conclure de ces do- 
cumens que le Mexique renonce au_dessein de traiter le Texas 
en province rebelle ; de là'à la reconnaissance de la nationalité 
de cette province il n'y a qu'un pas, et encore n'est-il pas bièn 
grand. Mais on a parló d'un recunnaissänce conditionnelle; on 
a assuré que le Mexique a offert à la république texienne de 


recotinaître son indópendance pourvu que ce dernier consentit 
“à Ia conserver ; — fait jusqu'à présent sans précêdent, à ce que 
nous sachions du moins, dans l'histoire, des peuples. Reste à 


savoir d'ailleurs si, en la fnisait passer pâr le creuset de la Îo- 
gique, on ne.trouverait:pas que cette proposition n'est au fond 


‚qu'un expêdient spócieux.- L'indépendance conditionnelle 
‚„est-ce bien ici autre chose que la döpendänce dégüïisée P 
: in g eten tend , 


Neuvelles de France. 

: ee eel: Paris, 13 mai. 
La chambre des dépütés a voriniënéé hièr la:discussion da 
projet dela relatif au chemin dè fer“dê Parks à la fröntiòré do 


Belgique, avec etnbranchemernis sar Catdi'ef tie Diftkerdie èt 


au chemin de fet’de Creil à Saïnt-Qaentin, Gdkrt 'à lex ploitä- 
tion de cette importante ligne par le gouveriëment frangais, 
comme le voudraient plúsienrs membres de la chambre il n'y'a 
‘absnlument aucnn doute à cet égard; cette exploitation sera 
‘eonfiée à une compagnie particalière, nais les dóbais vont 
ronler sar tes eónditions de la concession. 

Deux orateurs, MM. Gauthier de Rumilly et Garnìer-Pagèr, 
tous deux opposés aa projet, ontseuls pris part à ce débát. La 
chambre passait à l'examen des artielës din cattiër des chargês 
au départ du courrier, _ Ne abn 
Tirza ler, — Chemin de fer de Lille à la frontièresde Belgique, ét 

embranchemens de Lille sur Calais et Dunkerque, 
__ Art, ler. Le ministre des travaux publics est autorisá à pró- 
céder, par la voie de la publicité et de la concurrence, genfor- 
mément aux clauses et conditions da cahier deg, oharges paté, 
annexé à la présente loi, à la eoheessign âd chemin de kerde 
Paris à la frontière de Belgiqúe, et des éinbrahefteederipsdiniges 
de Lille sar Calais et Dunkerque.” : Ee 

La chambre à également exarnihé aujourd'hui Me doû'refie 
proposition de M. Demesmay qni tend à réduïre d'un tiers par 
kilogramme l'impôt sur le sel à-partir du 1fänvier 1846. Plu- 





— Choisis les arme}. ‚ 

— Choisis toi-même, — répondit Morok. at dee n 

— Eh bien !… yoilà ta fiole… et ton verre.… Nini-Moulin jugera les coups. 

— Je ne refuse pas d'être juge da champ-clos, — répondit l'@wrivain reli- 
gieax; — seulement je dois vous prévenir que vous jouez gros jeu, mon ca- 
marade… et que, dans ce temps-ci,… comme l’a dit un de ces Messieurs, s’in- 
‘troduire fe goulot d'une bonteille d’eau-de-vie entre les dents, est peut-être 
enncore plus dangereux que s°y inginuer le canon d'un pistolet chargé, et… 
__— Commandex le feu… mon vieux, — dit Jacques, en interrompant Nini- 
Moulin, — òu je le commande moi-même, 

— Puisque vous le vonlea… soit. AAE ed 

=— Le premier quirenoace, eat vaincu, — dit Jacques, 

— C'est con val; répondit Morok, Ea 

„— Allons, Messieurs, attentiûn…. et jugepns les coups, c'est Ie casde le 

dire, AN reprit Nini-Moulin; — Mais voyons d'abord si les bouteilles sont, pa- 
reilles;… avant toutl'égalilé desarmes, DEE 

Pendant ceô préparatifs, un profond silence régaait dans-la salle. Es 

Le moral de ta plupart des assistans, un.moment remonté par l'arrivée 
du punch, retombait de nouveau sous le poids de tristes préoccupations, 
on pressentait vaguement le danger du déf porté par Morok.à Jacques. 
Cette impression, jainte aus sinistres pensées éveillées parl'ifcident du cer- 
éueil, âssombrissait plus ou moins les physionomies. Cependant, plusieurs 
eónvives faisaient encôre bonne coutenanceg mais leur gaîté paraissait foc- 
eée. EEE oP 
Gertaines cireanstances dotinées, 
effets assez püissans. é e ‚ 

Nous lavons dit, après le couch s-du soleil, Pobscurité avait envahi uné 


ie Elite d es Ë ; 
fes plus p Útes choses ont souvent des 


| partie de cette gragde galle ; aussi les convives placés à son eztrémits Ig,plus 


reculëe ne farent bientôt'fills Gèlairés que par la clarté du punch wi Ham- 
slee une 
teinte livide… bleuâtre; c'était donc un spectacle étrange „ presque ef 
frayant, qúe de voir, selòn qu’ils étuient plus eloignés des fonêtrê®, un grand 
nombre de convives seulement éclaires par cca reflets fantaelig pes - 
“Le peinttt, plus frappé que personne de cet effet de colgrie s;éeria 8e 
— Regardons-naus donc, nous’‘autres du bout 'de fa table, on dirait que 
nouê festoyons entre cholériues , tant nous voilà verdeléts et bleuets, 
Cette plaisanterie fat médiocrement gaùtée. Meureudemen t la voix reten- 


tissante de Nini-Moulin, qui réclamait l'attentièn, vint un moment distraire 


‘ Passemblée. 


E Oe Ee EN 
“— Le champ-clos est orivert, — gtia Väcrtvain religieux , plus sincère- 
meat inquiet et effrayé qu'il ne le laisaìt paraitre. 
— Etez-vous prêts, braves chempiotta? — ajonta-(-il. 
— Nous sommes prêts, — gigegt Merok et Jacques. eK 
„— Joue. feu. — cria Nîni-Moulin, eu frappant dans ses mains. 
“Les deur buveurs vidèreat chácun d'un trait un verre órdinaire remptt 
d'eau-de-vie. 
Morok ne sourcilla pas; sâface de marbre resta impassible; il replaga d’uné 
main ferme són verre sur la table, 





sieurs membres ont soutenu cette nouvelle proposition et ont 
mis le voen que le gouvernement préparât lui-même une ré- 
-_dnetien de l'impôt. D'aatres membres ont dit que la réduction 
d’untiers de cet impót serait inefficace; qu'il faudrait le réduire 


ent} 


imentée, Plusieurs membres ont combattu la proposition dans 
V'intérêt-du trésor. Sept bureaux sur neuf en ont autorisé la 
lecture. 

Lá discussion s'est ensuite engagée sur le projet de loi, por- 


tant demande d'un erôdit extraordinaire de 13 millions pour. 


1'amékioratiow de ba rade de Toulonet de celle de Port-Vendres. 
La petiteradede Tonlon sera approfondie dans toute son éten- 
due à® mètres 50 centimètres; le travail sera fait à entreprise 
par suite d'une adjudication publique, "il s'exòcutera dans 
Vespace de 6 ans à compter de 1846. Le nombre total des dé- 
blais est estime, y compris le faisonnertent à 7,800,000 mètres 
‘cubes, Le prix de revient par:inètre cube entevó:peut-être éra- 
Iné à 1fr, 26e. ‘En partant de cette base le curage de la petite 


rade de Toulon danuerait lien à une dépense tetalede 10 mil-. 


lions de francs. Le projet.propose de constrnire deux jetées an 
peiùt de-partage entre la grandeet la petite rade, La-dôpense 
en ae-qui conternela marine, est estimóe à 500 nrille francs. 


Tonte la gartie sapêrienresera exécutée par le génie urilitaire. | 


La.dépense paur \'amêlioration de Port-Vendres est portéc à 
2,500,000 frs. E Ee 

Ge prajetde koin'a point té attaquó an fond. la été vive- 
ment suutenu gear MM. Glappier et Denis, qui out fait valoir de 
jadieuses- observations en faveur. M. Clâppier a surtout dóve- 
loppê des considérations qui ont fait apprêcier. tonte l'utilité 
des travaux à faire À la rade de Toulon et'són importance. Huit 
commissaires sur neuf soat:favorablos au projet. La commission 
se cempose ainsi qu'il swit: MM, Cleppier, Vieillard, Denis, 
général Paixhans, Pascalis, Mis de Castellane, T'amiral Leray, 
Parès et Laerasse. 

Le guavernement frangais a jugó nêcessaire de faire dé- 
urentir «n fait sighalé par quelques journaux, dont nous avons 
parlé daùs notre n°-d’hier. 

On lit:dans le Messager - n 

« Le National parte ce wâtin d'une entrevue qui aurvait eu 
lieu entre M. le garde-des-sceaux et‚M, ‘de Ravignau. Le fait, 
en tui-même, et, par ‘cnséquenit les dôtails que le National 
detine'à ce sujet, sönteomplètement faux, Noùs sommes auto- 
risbs à les démentir.» — 

— Le bruit se répand que la mission de M. de Broglie.à Lon- 

‘dresa rencantré , au mament,de la conclusion des conventions, 
certains.obstacles-impróvus. Il paraît que le ministère anglais, 
excité par les récrimations des whigs, a demandé qu’il fût in- 
sbró dans le nouveau, traité uae clause relative aux établisse- 
mens nógriers.de la câte d'Afrique, On sait que les traitans pas- 
sèdent , dans des endroits retirós de cette côte, de vastes döpôts 
où les noirs. sont renfermés en attendant qu’ils puissent être 
embarquós. Ces dèpòts, en gênéral, appartiennent aux Portu- 

geis, aux Brésiliens et même aux petits souverains des provin- 
ces afrigaines qai trafiquent de lenrssujets. L'Angleterre de- 
mande que les parties coatractantes se reconnaissent le droit 


‘A'attaquer et de détrujre ces établissemens. Devant cette stijru- 


lattenáquiroqwe, M. de Broglie hésite., D'un autre côté, on 
assure qué Île négociateur frangais a été chargé dans ses entre- 


tiens avec les ministres anglais de pressentir leurs dispositions 
‘au sujet de la, recomnaissance de nos possessions algériennes, et- 


qe lear rópgnse.aLoujonrs êlé si évasive qu'on peut la regar- 
dér.comme ure nègation. Silefaitest vrai, il est trap grave 
pour avoir besoin de cammentaires. Au parleraent senl il ap- 
partient de demander coipte at ministêre de cet 'étrange 
système: par suits. Puet on ge eroît obligó, après qiinze ans 
d'opsapet drieen dof ù- erve püissance òtrangère la re- 
corhnikin8d aermos possesslönsd' Áfrigue. 

f WÔn'tiedas/dhe corvespondance particulière d’ Algérie : 

5 EA SDI beij “a, Orleans ville est toujours en pleinc insur- 
recon ;„Îe: peur 
rapgaarsp goe d'ementendait fréqemment de ce port le bruit de 
la Fusillade. Gette circonstance, à défaut de renseignemens prò- 


A 











Miis MKE, el'Bapoeunt son verre, ne put cacher un téger lremblement 


convulòif carisé par nne sonffrance intérieure. ze 

=— Voici qui est bräavement bu — cria Nioi-Moulin, — avaler d’on seul 

trait le.quart d'une bouteille d'aú-de-vie, c'est trionryphant !… Persónne ici 
ne serait capable d'une telle prouesse… et si vous m'en eroyez, dignes cham- 
pions, vous en reéterez là. 

— Commandes le fen… — feprit intrépidednent Couche-tout-Nu, 

Bt desa niin Bévreùse ct’ agitée, il saisit la bouteitie ;…uiuissoudain, au 
leurde verser dâne-son verre, ildîità Morok : B 

=— Ba! pltie-de verre ;… à la régalade… c'est plus orâne.… oseras-tu? 

Four toëté répinse Morok porta le gòulot de la Bouteitle à ses lèvres en 
haussant les épaules. 

Jacques se hâta de limiter. _ 

Le verre jJannâtre ekintietet transparent des bouteilfes permettait de parfai- 
tement suivre la diminntion progressive da liquide. 

Ee visage pótrifië de Morren de pâle et maigre figure de Jacques, déjà sil- 

konnide de grossen gouttes de steat froide, Étaient alors, ainsi que les traits 
des antres convives, Éclairés par Hatkeur blenátre du punch; tous les yeuz 
étaient nttathés eâr Motok et sur Iitetfaes avec cette curiosité Barbare, qu'ins- 
pieen tk estorttaftthtnt tes spêotdbles:eruols. 

Jatques buvait: èit tenant la Kouteitte deon main gaurhe, soudsin, il ferma 
et:serrà de dbigts-de fa main droite par tin mouvenient de ertspätion in volon- 
taire; keb etieveuk se collêrent à don front gtacé, èt pendant une setonde sa 
phybionenmé révéla ane dotteur aigaë; poartánt it continua de bòîrs: seule 
ment; wjânt toùfonws ses lèvres attachées an gouldt dé la bouteilte, il Pabaissa 
un Instant comme s'il eùt voulu reprendre haleine. , 

dacttúes rendontra ta regard sardonique de Morok qui eontinuait de boire; 
avee son impassibilité accoutnmée. 

Croyant lire Pexprëssion dun triómphe insùltant danele conp d'oeil de 
Morok, Jacques rélëta WRikiâement te coude et bnt encore avidernent quel- 
queë gorgées.…. ed : 

Ses forces étaient à bout, Wh éd Mextinguible lui dévorait Ia poitrine, sa 
souffrance était trop atroce;… il ne fut y résisters.. sn tête se reuversa… ses 
nikelioirks se serrèrent con vilsivetdntswbena te goalot de la bouteilie entre 
ses dents, son cou Se raidit… dòs Pititrdánues “sylastnodiqnes tordirent ses 
meinbres, et il perdit presqnieconnaisnbneg, we hen 

‘-Jaequës… mon garcon. cn est riet, — “certa-Morok, dont le regard fé- 
roce étineelait d'une joie diabolique. GE oe 

"Betis, remettent sá bouteille sar la tabte, it se terd Pur venten aide à 
Nin lidulin gaitächait eum vain de eontèrir Coutibotelben … ED d 

Cette crise subite n'offrait aucun symptòme de cholra: eepetiddat; uns 
terreur sùbito :s'erirpara' des assistans, UNC des femmes dat, wind viatente at- 
taque de nerfs, une antre s'évannnit en poussant des'oris petgâns, 

Nini-Moulin, laissaat Facqnes aux mains de Morok, courait áfa porte pour 
demander du secours, lortque cette porte s'ouvrit soudairnement. 


L'écrivain refigieux recala stupéfait, à la vane du personnage inattendu qui 


s’affrit à ses veur. 


òrament pour que Ja consemmation fût notablement aug- 


iment.à vapeur |’ Acheron, arrivó le 2 do Tenez, 








cis, ferait supposer qe le colonel Saint-Amand, avec Ìa petite 
colonesous ses ordres, se maintient À peu de distance du littoral. 
» L'iasurrection a gagmê les mofrtagnes de l'Ouarenserris,dont 


les populations sont en armes, et aussi, dit-on, le bas Chéliff, On . 
saìt que les tribus de VOearenserris-n'ont jamais été conplòte- 


ment soumises. Dans le temps, une de nos colonnes, comman- 
dée par M. le général Changarnier,‚a beaucoup souffert pour ob- 
tenir de ces faronches populations un semblant de soumission. 

» La tranquillité paraît régner sur tous les autres points de la 
division d' Alger, même dans la subdiviston de Milianah, où a eu 
lieu le meurtre du sous-eumployé des vivres, M. Canonville, qui 
était allé acheter des bestianx sur le marché de Diendal. 

» La colonne expêditionnaire dont M.le maróchal gouverneur 
va prendre le commandement aura un effectif de près de 5,000 
eombattans. M. le due de Montpensier commandera l'artillerie. 
Plusieurs officiers étrangers ont suivilemaréchal. 





Au sujet du rapport dela commission stir le chernin ste fer - 


dn Nord, le Globe s'exprime ainsi: 
« Nons avons va avec plaisir que la cominission repoitssait 


toutes les mesures qui avaient pour résultat de gêner la liberté - 
des transactions. Eile part d'un principe fort sage : G'est que la 
surveillance del'état deitse borner à garántir ànx soûscrip- 


teurs des promoteurs sérieux, En conséguence elle propose qhe 
tuut promoteur de souscriptions pour exécutér un chemin de fer 


soit tenu, avant d'ouvrir sestitres de souseription , de faïre sa 
dóclaration à Vantoriré et dè se faire reconnaître parelle comine- 


entreprenear honnête, apte, bien famóé, bien acerédité. 

Elle complète cette prefnière mesure par deux vutres mesnres 
également fort sages. Eile soumet la clôtare des listes, qirand 
elle est annoncée, à un contrôle, afin de prö venir les mrancea- 
vres fraudnleuses tendant à écouler dans ta coulisse, avec pri- 
tnes, les actions qu'on autait dû dêlivrer au pair aux souserip- 
teurs éeonduits. Elle interdit enfin ces claüses Téonines par les- 
quetles tes productcars se róservent de retoncher la répactition 
des actions le lendemain de l'adjudication, etde ròduire à leúr 
gró ta part de chracun. 

La cominission ne va pas au delä et-elte proclame en ‘principe 
la liberté des transactions aax-ristueset périls des parties; êlte 
prouve que même la vente des rêcópissés, dont on ‘a fait tant de 
bruit, n'a rien d'immoral et ne eanstitue pas un jet comme le 


jeu des rentes. C'est une créance réelle et légitime qui est l'objet 
| dela transaction. 


Nous ne-doutons pas que la chambre ne suive la commission 


‘daus la voie si libóralc et si sage où elle est entróe, et où tonte la 


presse, il faut le reconnaitre à salouange, |’ avait déjàdevancóe.» 





Nouvelies d'Espagne. 
Madrid, 7 mai. 

Dans la séance de la chambre des deputés d'aujourd' hui, 
a été close la disousston de la totalité des artictes du rapport 
de la consmission du budgot des recettes, après plasieurs dis- 
cours. La ehambre a adopté ensuite. l'article 1er du rapport. 
M. Bravo Murillo a développé un amendement qufa été rejeté 
à la majarité de 60 voix contre 46, apròs avoir été combattn 
par le ministre des affaires étrangères. 

— Les dóputôs de 17 provinces se sont rbanis dans le salon 
des conféresices de la chambre destdeputés; a pen d'etceptton 


‚près ótaient présens tous lès députés qui sont actaellement à 


Madrid. Le but de cette réunion était de combattre le projet de 
certains dópntós d'autres provinces consistànt à affranchir 
leurs provinces des charges de la répartitien de ta contributiön 
territoriale pour en grevertes 7 provinces en question. Pour 


mettre leur projet à exécution, ses auteurs ont rédigó une 


opinion particulière signôe par M. Villaverde, Lopez Vasquez, 
Hersúida, Castilta Castro et d'antres. Ils se basent sur la róépar- 
tition de 130 millions faite en 1840. Cette répartition favarisaik 


Jes provinces dant-les signataires sont reprêsentans. Les dépa- | 
tès à la cernfèrencs ont résolu de s'adresser du goufernement, 
afin de sander sa pensée. La commission qt'ilspnt:envoyée a: 


eu la satisfaction d'apprendre de la bouehedw raiaistre.des fi- 


„nances et da président da conseit que le gouvernement main- 
a lui-même sathnis aux } 


tiendrait le projet de rópartitian qu’il 


p3 vee « 





_ CHAPITRE V. 
Souvenirs. 


La persosine devant laquelle Nini-Moulin s’était arrêtéavec un si grand 
Étonnement, était la reine Bacchanal. 
__Hâve, leteint pâle, les cheveux en désordro, les joues creuses, las youx 

tenfoncés, vêtue presque de haillons, cette brillante et joyeuse heroïne de 
‘tant de folles orgies n’était plus qne l'ombre d'elle-môme, La misère, la dou- 
leur avaient fiétrises traits, autrefois charmans. . 

A péinéentrée dans la salle, Cóphyse s’arrêta ‚son regard sombre et inquiet 
tâchait de pénétrer à tra vera la demi-obscuritó de la salie, afin de trouver ce- 
tui qu'elle chorehait… Soudain la jeune Alte tressaillitet poussa ua graad ori. 

Elle venait d'apercevoir, de lantre côté de la longue tabie, à la elarté 


{ bteuâtre du punch, Jacques, dont Morok et un des convives pouvaientà peine 


contenir [ed moùvemens couvulsifs. _ 

A cette vue, Cöphyse, dans ui preinier mouvement d'effroi, emportée par 
son affection, fit ce qu’autrefgis elle avait si souvent fait daus l'icresse de la 
joie et da plaisir, Agile et preste, au lian, de perdre à un loug détour un temps 
précieuz, elle sauta enr la table, passa légèrement à travers les bouteilles, les 
assiettes, et d'un band fut auprês-de Gouche-tout-Na. f 

— Jacques, — s’öcria-t-elle, sans remarquer encore le dompteur de bètes 
eten se jetant au cou de son amant. — Jacques: C'est moi. Cypliyse… 

Cettc voix si connue , ce cri déehirant parti de l'âme, parut être entendu 
de Conche-tont-Ne; il tourna maechinalement la tête du oôtá de la reine Bac- 
ehanale , sans ousrir les yeux: et pouss:t Gl profan:} soupir ; bientôt ses mem- 


bres raidis s’assouplirent , un léger tremblomont remplagn les convulsions , 
; etau bout de qnelques instans, seg loirdes poupidres ,„péniblement relevées , | 
; laissèrent voir son regard vague et éteint. 


‘Muets et surpris, les spectateurs de cette scène éprouvaiant une curiosité 


tnjbiète. n ; 
ì_ Céphyse,agenouilléedevant son amant , couvraitses mains de larmes, de |: 
 baisers, et s"écriait d'une voix entrecoupée de sauglots: 


—dacques…. c'est moi. Céphyse… Je te vetronve… Ce n'est pas ma fante 
si je tai abundonné… Pardanne-mol.…. 

— Malheureuse ! s*écria Morek, icritó de cette rencontre peut-être funeste 
à ses prejets, — vous voulez, donc le tuer ;… dans l'état où il se trouve, ce sai- 
sissement lui sera fatal; retirez-vous. … 

Et il prit rudement Céphyse par le bras, pendant que Jacques, semblant 
sortir d'un rêve pénible commengait à distinguer ce qui se passait autour de 
hai. \ : 

_— Vous... €'vst vous! — g'éeria Ia reine Bacchanál avec stupeur, en reeon- 
naissaut Morok , — vous qui m’avez aéparé de Jac gues…. 

Elle s"interrompit , car le regard voilé de Couche-tout-Nu , s’arrêtant sur 
elle, avait parn se ranimer, 8 

— Céphise… c'est toi. — murmura Jacques. 

— Ôui, c'est moi — ajputa-t-eile d'une voir profondé:nent émue, — 


t'est moi. je viens… je vais te dire. 


4 pâle, défait, inóndé de larmés, on putlire Pêtónnement 





























































chambres. Les dóputés des 32 provinces ont obtenut® at 
tat important, savoir: que ceux des 17 provinces dis 
réclamer contre l'exhorbitance des répartitions respêc's 
bornent aujourd'hui à demander qu'on ne les surcha 
On croit dès lors que la répartition demandée par le 
nement sera aduptèée à une forte majorité. Le plan dei 
tion proposé par M. Villaverde et ses"amis politique à 
pour résultat infaillible et immédiat de favoriser surton 
provinces de Galice, des Astaries, de Valenoe et d'atf® 
dêtriment surtout des provinces du midi. 

— El Castellano dit que la clôture des cortès aura Ìi 
le vote du budget des recettes par les deux chambres. Lb 
seront rassemblés après Ì’ été pour continuer leurs trava. 
quae Ìa constitution réformée soit publiée dans rintert 
ne peut en être aatrement tant que la loi électarale n â'à 
ête votée. il 

— Notre commission des codes a adopté eh matiète t% 
la même opinion que celle ‘éimise en Fratee pur MM. DÛ 
Taillandier : le principe de rópression absolue. M. Vie 
que l'on établit des róglemens déterminés pour 'les d 
de prévenir les effets d’ ure effervescente monientandê 
‘manderait le chàtiment le plus sévère cotitre ceux df'3 
raient la moindre desdispositions de la loi, toute la cofifiig 
des codes a pensé que la législation actuelle était inst Á: 
cette matière. ’ 

—Lebruit s'est rópandu'qne, suivant des avis regres Ù 3 
terre, deux navires chargés d'artnes arriveraient t 
ment sur les côtes d' Espagne et qne le gouvernement, tföà 
ce fait, avait expêdië des ordres secrets au capitaïne“B'® 
enfin qu'il rògne ane grande activité au ministère de ief 
Les uns disent que c'est la jünte aarliste de Parie qui & 
cette ex pódition, d'autres que c'est te club ayacdcho:g 
dans la même ville. 


Hi 
} 


Bourse de Madrid du } mai. 
3p. e.343 an comptant, 353 à 60 jours. — 5'p. oc. 204 
Detteprov. 83 à 60.j. — Dette sans intérêt, 83 à 60 jout 
Nouvelles et faits diversd 
La chambre des coumunes aura à s’occuper après le% 
ces, qui se terminent aujourd’hui,d'uh grand noinbre CR 
considérables, indépendamment de la masse de bills partij 
consistant principalement ervprojets de: chemins de fel, 
a à exarniner. Des motfonsnportantes restent encorél' 
et parmi cetles-ci la ttibtioh de lord John Russell tofidg 
eler l'attention da-gouvernement et des chambres sur*x 
tion des elasses ‘indigentes, el nelle-de'M. Ewart tend®; 
nomhner tn conrité d'enquête pour exariner site sy? 
tuel de taxes indíireotes ne pèse pas injustement sut CA 
Il est done probable que fa session 4e prolongerà A 
terme ordinaire (les premiers jours d'avùt); à moins 
abröger la durée des travaux da Parlement et permettf 
ne de faire le voyage d'Irlanide, èn ne'ren vote à la sij 
chaine na grand nombre de bills qui n'ont pas encòr?, 
en discussion. : 5 
‚_—Â parait que dee repealers so préparent à côlébrer;® 
par des démonstrationd impiisantes, f'anniversnire dé” 
sonnement de M, O'Connell et de ses amis. Le prob 
ces dómonstrations n'est point encore arrêté , mais WW 
ce qu'elles,anrvut d'importancede celles de 1843. El! 
lien sienaltandrent â Dublin, à Cork, à Meath, eton „AN 
MN. O'Gonnell! et tus aútres menbres da kater 
‘déeidó de ne pas alter occûper leúrs sióges, persistefi gij 
résolution de rêsister à la sommation da speaker ct à 
du sergent d'armes. Mik 
Le9, dans la réunion da comitò de'\'assûctalion. Ô Li 
les juriscónsultes de Vässemblöe únt déchuvert d ip: 
d'incorporatink des deùt parlémens fie! còktiënnel 0 
clanse qui Antorise le spedker À Ordatindr l”afrêé 
membres qui ne résident 'pàs en Aligleterké.'Aihsi fi. 
et fes membres à sa sùite pbú vent oppóser báks dad Je 
sistance passive Â \'aatorité du'speâker, 


bi 
Je 














neee oere 


Elle ne put continuer, joignit ses deux mainsavec force, et 


causait laltération mortelle des traits-de Jacques. 8 
| gampeik la cause de cette surprise, en contemplant à set 
souffranfe et amaigrie de Céphyse;illaidi: RR 
— Pauvrb fille (u ab donò eù aussi bien du 
je ne (Ö reconnais pas. non plus. mai. Rid 
Oui, — dit Céphyse, — bien da Hi Hi:-BI dela misèft 
de la misère, — ajouta-t-elle en frémù der bdndant qurane Á 


ëhagrin… biën, 


loräjt sbs iraits pâles as hd ee 5 
ee 18 Judta misère! — dit Jaquer'Abnhe. hi Ah 

— Maís c'est toi. c'est toi. qui dBouffeft!Ls'se'Hâta de dif? © 
répondre À son amant, war Nidri oren en 

— Moi... tout-à-l'heure j'étais, en Wte WN Riltr,.. Ta niel Hi 
suis revenu pour un insthrit B&G Yi Fissdde lb, —il M 
poitrine, — ne pardonne pas. Mais v'ost-BRF?, rilik tertaritys À 
inourrai content. ld en 

— Tu ne mourras pas,… Jacques, me voicî.. ee 
_ — Ecoute , ma fille … Panrdis lic: volet, dàná pogtoret® ide’ 
seau de charbons ardens , que ga ne mg brûterait pas davattë 
d'un mois que je me sens const petit fou: — Du rest? 
— Et, d'un signe de têtò ;41 d&f úrak ,— c'est ca” cher sai 
toujours chargé d'attiser le fet. Aptès'ga.. je he regrette: vais 
perdu l'habitude du travail et prik. celle de orgie. Je B7 
manvais gueus; j’uime'migns laisser non umi s'amuser à À 
sier dans lu poïttine… Dépufs ern je viens de boite tout? 
sûr que ga y flarabe com e le puneh que voilà. 7: Di B 

— Tu zin Et wedt | t ah 

EE à 


ua fojl Wingtat, — dit Morok en hatett 

as tendu ton vórrä „éfdt versé Bt purdiea ‚nous wittjd 

k temps et souvent ensen te. , ok de 
Depuis quelqùcs momens Céphyse ne quistalt pas el 


—Je dîs que deputffongtem ps tu souffles le fau, où j'4P 
— reprit Jaagude'’ ike voix faible en s'adressand ä oró£; gien Pr, 
; ne pense pas qhie je fheurs du chotéra. On oroirkit qu es 
rôle. Ga u"ést dond pasun reproche que je te fais, moi teh 
avec un souriresardonique. — tuas gaitwent otetiëé’ pen 
ilest vrai, voyantce grand trou noir où j'wltais todo: 
pas Mais toi, tendre ami, tu me poussais rudement. 
disaunt : « Va done. fFarceur.…: va dane. Bt jrllhfé; oef. 
Ge disant, Couche-tout-Nu éelata d'un riré trident gn î 
de plus en plus ému de cette scène. mót, fe 
— Mon gargon, — dit froidement Morok , — écouto””.… 
geil ,et… es ‚aelré 4 
— Merci … je les connais, tes conseils … tt ‚aw lie geente 
me mcn parler à ma pauvre Céphyses… avant BSS. «°° 4 
pes, je lui dirai… ce que j'ai sur le cosur. enua e bais” 
=— Jacques, (aisstoi, tune súis pas le mal que tu He Hee À 
— jê to dis que tu ne mourras pas. Se 



























en la reine en Írlande parait êLre certain aujour- 
dn en porté le'9 par le lord-maire'à la reine, à, 
hea a dohnait aux membres de la corporation, ila, 
hieation D vait regud une source authentique une com- 
vien welk} ne peut plus laisser Je moindre doute que S. M. 
mens le courant de l'été visiter ses sujets d’ Irlande. 
B Jr jours de Naples ‚1Zavril: . 
eden derniers ‚ le comte de Trapani a été nommé capi- 
‚ ‚SUD régiment de ligne, mais il restera.pour le moment 
Etat-major. Il a êté présenté aux troupes en cette 








chô à p 


8 . 
id la grande place d'exercice. 


meyde de Rome ‘que ‘les-nègociätiois que M. de Rossi 
E hak de poursuivre avec Ie Saint-Siëge se rattachent à la 
À tra, e | Enseignement, revenidiguëe par le clerge frangais 


E ks htade prise par plusieurs hauts prèlats de France vis-à- 
3 wi Vernement 


! 5 Pits 

ie Gféspotidant de' Paris de la Gazette d’ Augsbourg con- 
Rnd oee que le courrier envoyé récemment au duc 
erde Saxe-Cobourg-Gotha à Vienne ótait;porteur d’u- 
de en mariage entre la reine d'Espagne et le prince. 
le plus jeune fils da duc. Le même correspondant 


Vane DE de Broglie a obtenu le consentement du gou- 
B ten HBlais à co mariage. - 
ä Te dans la Revue de Paris : 
BM JOurnaux ont parlé d'un fait élrange qui sa serait 
js di lors du dépouillement du scrutig. Ea comparant 
“We.des boules dèposées dans l’urne à celui des membres 
"Rt voté, on aurait trouvé un déficit de 14 boules, d'où 
alla eonclure qu’un certain nombre de dóputés an-. 
A main dans l'urne sans y rien déposer. Nous n'avions 
ke tegistrerce bruit, qui hous paraissait contenir une- 
wij, Brave et presque injurieuse pour la leyauté de In, 
atfon nationale. ‘Nos sorupules étaient fondés; MM. les 
e8 de la chambre ont déelaré qa'il n'y avait pas la 
1ilfèrence entre le nombre des boules et celui des vo- 
em, tent croire, en effet, que des membres du parlement; 
mere, Ours à une manceuvre que tous les-honnêtes gens ne 
& On 8 empêcher de flétrir de la-désignation d'escamotage ? 
NL de Cassel, te $ mai: 
450 familles dt émigré ‘tout ‘récenrment de la Basse 

8 les Etats-Unis. Elles emportent avec elles un capital 
8800,600 thalers róalisó en très grande partie par la 
bropriétós foncières. On ne se rappelle pas qu'il yait 
U unssi nombreuses émigrations de cette. partië de 
Ke. Les émigrans sont poùr.la plupart des laboureurs, 
ou des aftisans. Le gouvernement ne iet aucun 
migration, tout-ce qu'ila faita été d'avertir les 
me pas se rendre au Brósil ni dans d'autres con- 
es, 5 . . 
ir de Vienne, 2 mai: 

an Von Wildner éditeurdu journat le Juriste, a prôsen- 
Wik Cmte Kolowrath, un inémoire signó par tous les édi- 
tRaux pour deinander que les róglemens rigoureux 
soient an peu mitigés. Le mitistre a très bien re- 
Mtation de ce mémoire, il a même dêclaré que dans 
Rida censure a été exercée jusqu'icì d'une fagon qui 
Wä Vesprit, ni à la lettre de la loi et il a promis 
ferait aussitt que terapjort qui'doit. &re-prté= 
cil aurait été exaniind.: La lenteur-des bpörations , 
ebt un des griefs les: plus nuisibles de: son action. 
iélquêfois plusieurs mois dvantqa'un.artiole ait 
EEL tt Wins des autorités qui doivent le liro et alors il a 
ej 8 Sbuvent tout son intérêt, 


tide expositión de |’ Autriche s'auvrira fe 15 mai à 
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ad, Ke he sont pasencore arrivés, et c'est à peines'il y 
{Place pour les mettre tous. Le Journal du Lloyd 


ellement à environ um milliard de florins. Les ar- 


zt TE EE en 





D he Pa ubfavo Céphyse… c'est à loi que je devrai mon salat, — dit 
Ker rave et pénétré qui surprit profbadément les. spectateurs. 
Ne &: e-tout-Nu, lorsque, revenu à.moi… je tai vu si pänvre- 
vat di … denti guelque chose dè bon au coeur; sais tu pourqúoi? … 
| ami Ss dit : — Pauvre fille ! … elle m’ateuu courngeusemett pa- 
Ks. aile Aimé travailler, souffrir, se priver.… que de prendre ug au- 
ne le pant cequeje lui ai donne “ tant ne je | 
Diner pake ée-là, zois-fu Céphyse, m'a raffraicht Väme.. j'en 
ela ded le briflais.… et ‘je ls anar: — ajouta-t-il, les poitigs 
bepa enfin, j'ai ótg henrenz, ga m'a fait du bien augst… 
car je St Panne, Cép ABR rra dpi, twas été bonne et brave; tuas 
on brian Wai Jacaaig ts) que toi au Monde. et si, dáns mor abru- 
Witre NE per éequj-mespriit un peu de la fange. qui me fit ré- 


ei 
je 















DE 
bra 


ri teret PND met Oyen PbtEpAnsde-là me venait toujours à propos 
tes hunid ua pauvre er Jacques dont les yeux ardens et 


bek ti je moe” — merci, eitcore, et il tendit sa main déjà froîde à 
Rm bern je mgurraj gontent.…si je vis. je vivrai heureux 
Mame arends 


Faze Géphyse,ta mains, tuas agi en honnête et loyale 
x (A 
Se tnn répa telle el n'osa pas lever les yaux apr son amant. 
kem End pag n° Pes, — dit celui-ci en ge penchant vers Ia jeune fille; 
we Tense orda Main. pourquoi éela? A In 
e ze tenait A1 ne répondit que par dee sanglots étou/ffs; écrasée 
resque Ans une attitude ai humble, si En aante, que son 
Upêfait dj Pieds de son amant, ane 
de: } Silence et de la conduite de la reine Bagobynal, la re- 
lente, &roissante; soudain, les traits de plus en plus alté- 
0. je te bh il dit presqu'en balbutiant: Re 
Titan vonmais… si tu ne prends pas ma main, c'est que… 
ând, u nt, il ajouta sourdement , aprês un: instant de si- 
Ì Y A six semaines, on m'a emmené en prisòn , tu m’as 
: Mee horryjtesur ma vie… je travaillerai , je, vivraì s'il le faut 
Drs fdenant ei „mais je vivraì hannête.. Vana ce que tu m’as 
netje &. S sais, tu n’as jämais menlì „… dis-moi que tu as 
Ne répon it Groirai.… Er ee 
‚1 US par un sanglot déchiránt 


letin. 4 Poitrin 
ib jnita bizarre tante, 


bras. Mede lus commune qu” le pensé 
A A 0 ‚qu'on ne le pensé…, cet homme 
ng Tere dn rt débauohe ‚cet homme qui | depuis sa sortie de 
5 Pie Ia reto Palë, bratalement cédó à toutés les meartrières in- 


x * SEE homme r 
be Aven de essent 













la main que’ Jacques lui tendait, Céphyse, toujours 



































en serrant les genoux de 





Gé ait pourtant un coup affreux en appre- 

b dégradati Physe, Pinfidélité de cette créature qu'il avait 
T Wouveme. don dont elle ne s’éteit pas.d'ailleurs cachóe. 

U Mer Pirvi nt de Jacques fut terrible; malgré son acoâbtement 

lem cseopoir Ee se lever debont; alors , Île visage cantracté par la 

Physe, » W8misit ua countodu avan( qu'on eût pu s'y opposer , 
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tieles qui figurent en première ligne dans ces produits sont: 
Îles étoffes de fin et de chanvre, qui comptent pour 75,000,000 
de fl. ; les draps et étoffes de laine, ponr 71,740,000 ; les cuirs, 
‚pour 64,566,000 ; le soies et soieries, pour 58,000,000 ; les pro- 
‘duits chimiqaes, puur 54,891,000; les étoffes de coton, etc. , 
45,000,000. La Bohême est la province'des états autrichiens 


| qui gure pour le chiffre le plus élevé. Son contingent dans les 


produits de l'industrie est de'110,344,000 fl. Puis vient la Lom- 
bardie, qui produit 89,346,000 fl. 

__— Les Chinois réparent et agrandissent leurs fortifications et 
leurs postes militaires le long de la côte. Des canons du plus 
gros calibre défendent l'entrée du Bocca-Tigris. Les habitans . 
des faubourgs de Canton témoignent encore aux Anglais la mê- 
meamitië qu'avant la guerre, mais non ceux de la vieille ville. 
Un officier anglais s’êtant aventuré par curiosité dans l'inté-_ 
rieur de la ville avec un jeune Chinois, se vit tout-à-coup aban- 
donné de celui-ci, et sentit ses épaules caressóes par un bambou 
de taille. Il fut poursuivi aux cris de: Fanqui quisi! ce qui 
veut dire : « Le barbare blanc est un fripon !» Pour échapper à 
la foule, il dut songer à la retraite, qu'il ne pût effectuer ce- 
pendant sans avoir reu un soufllet vigourensement appliqué 
parlajolie main d'une dame chinoise, _ 


— Un ouvrage sur les pyramydes d'Egypte excite, en ce mo- 
ment, fe plus vif intérêt dansle monde scientifique, à Paris. 
L'auteurest M, F. de Persigny. Le passage snivant d'une lettre 
adressbe par.lui aax principales sociófés sàvantes, donnera une: 
idée très nette dola question : « J'ai entrepris de démontrer, 
dit M. de Persigny, par des considérations historiques ct ar- 
chéologiques, géographiques et topographiques, et par des 
preuves physico-mathématiques, basées sur les doenmens les 
plas récens et les plus authentiqaes : — Que la destination 
funéraire des pyramides est tont-à-fait accessoire ; que ces 
merveilleuses constructions cachent un grand problème seien- 
tifique; qu'elles ont pour fonctions de garantir la vallée du 
Nil desinvasions sablonneuses du desert; que toutes placées, 
soit isolément, soit en groupes, à l'entrée des vallées, qui, de la 
région des sables mouvans, débouchent transversalement sur la 
pfaine du Nil, et disposées selon des lois remarquables, elles dr-. 
rêtent les toarbillonssablonneux,en s'attaquant aux causes mê- ' 
ines du fléau, c'est-à-direen présentant au vent du desert, qui 
s'ehgage dans lesgorges de la montagne, de grandes sarfaces 
capables d'en modifier la vitesse en opposant, en un mot, an 
courant aèrien, une résistance égale à l'excês de vitesse néces- 
saire pour déplacer les sables; qu'enfin loin d'êterniser l'or- 
gueil et la folie des Pharaons, elles sont au contraire les plus 
glorieux moaumens de la sagesse et de ln science des Egyptiens. 


— Le poète Ernest de Brunow,' frère de l'ambassadeur russe 
À Londres, est mort à Dresde il y a quelques jours. 


—S. M. leroi des Frangais vient de danner à M. Gustave 
Wappers, directeur de |’ Acadèmie d'Anvers, un têmoignage 
de sa hante bienveillance, dont l'éclat rejaillit sur notre pays et | 
sur natre école entière. ‚ 

M. Wappers, qui visite en ce moment l'exposition de Paris, a 
été invité mercredi dernier à se rendre auprèsda roi.S. Ml. 


Louis-Philippe a fait monter l'artiste belge dans sa propre vai- | 


tureet l'a conduità St-Cloudetaà Versaille, où elle a. daigne 
faire elle-niême les.honneurs à M. Wappers, luì montrant avec 
la-grâce exquise et le goût dólicat qaidistingnent sa parole, les 
tableaux de l’immense collection:qu’elle y a réunie et les belles 
tapisseries exécutóes d'après Rubens. Cette revue de tantes les 
recherches artistiques que renferment St-Cloud et Versailles, : 
n'a pas duré moins de 5 heures. 

Le roi aensuite invité M. Wappers à diner avec avec la fa- 


4 el et, un grand bâtiment en boiscouvert en cuivre | mille royale et Î'a-ramenê au palais de Neuilly, où V'artiste belge, 
Usur Îe glacis, Un grond nombre d'objets destinés placó à table à côté de la reine et du duc de Nemours, a êté 


objet d'une attention et d'une affabilitó constantes. 
EL. MM. se sant informöes avec une bienveillance toute par- 


®n publiant on apergn préliminaire de cette expo- | tieulière de la marcheet des progrês de l'école flamande mo- 
Kin apergu statistique, d'óù il rósulteque la valeur | derne,-ainsi-que du système d'enseignement suivi dans |’ Acadé- 
duits de Vindustrie dans tout l'empire autrichien H mie d'Anvers, à laquelle le roi des Frangais a paru porter le 
| plasvif intórêt. 


“ Mais au moment de la frapper , reculant devant ua meurtre, il jeta le cou- 
teau loin de lui, et retomba défaillantsur son siége,la figure eachée entre 
ses deux mains. á 
‚ Au eri de Nini-Moulin quis'était, tardivement, précipité sur Jacques pour 
lui enlever le couteau, Céphyse releva la tête; le douloureux abatteinent de 
Cuuche-tout-Nu lui brisa le coeur; elle se releva otse jetant à son cou, malgré 


} sa résistance, elle s°écria d'une voix entreeoupée de sanglots : 


— Jacqùes.. el túsavais.. mon Dieut.…. Ai tu savais.……. édeoute…. ue me 


| condamne pas sans m'Entúhdtre.… je vaîd te dire tout. je te le jure, tout… 


sans mentir., cet homme (elle montra Morok) n'osera pas nier. il est venu… 
il m?a dit: « Ayez le courage de.… » 

— Je ne te fais pas de reproches.… je n'enai pas le droit…, laisse-moi mou- 
rir en cepos… je. ne deïnande plus que ga… Tdintenant, — dit Jacques d'a- 
ne voix de plus en plus affaiblie en repoussant Céphyse. Puis il sjouta avec un 
sourire nâvrant et amer : — Heureusement… j'ai mon compte ;… je savais 
bien ce que je fesais.… en acceptant… le düel,. au cogaac… 

— Non... tu ne tnourras pas, et tu m’egtepdras, ka: s’écria Céphyse d'un 
air égaré, — tu m'entendrass… et tout le mortde aussi m'enteùden;… on 
verra. sì c'est de ma faute. N'est-ce pas „…: messiburs,…. slJe mérite pitié… 
vous prieres Jacques de me pardonner ;… Ear enfin … si, poussée par la mi- 
sòre.… ne trouvant pas de travail, j'ai été forcée de me vendre … non pour du 
luxe, vous voyez mes haillons … mais pour pouvoir avoir du pain et procurer 
on abri à mia päivre scour nalade… mouraate, et encore plus misérable que 
moi. il y anrait pourtant, à canse de cela, de quot avoir pitié de moi … aar 
on dirait que c'est pour son plaisir qu'on se vend »… $'écria la mathenreuse 
avec un éclat dé rire effrayant; — puis elite gjouta d'une voix basse avec at 
frémigsement d'horreur : — Oh! si tu savais Jacques … cela est si infâme, 


si barrible , vois-(f „ de sevendre ainsi... que j'ai mieus vimé la mott que de f L oa 
qui sautait devant lui. — Quels sontres crië 


recommencer une seconde fois. J’altais me tuer,…. quand j'ai appris que tu 
étais ici, — Puis, Voyant Jaciues qui , sans tui répondre , sesouait tristement 
la tête en s’affaissant sur lui-même , quoigue soutenu par Nini-Moulia, Có- 
physe s’écria , en joignant vers lui ses-mains suppliantes: 

— Jacques! an mot, un seùl-mòt da pitió,:… de pardon: 

‘— Messieurs, de grâce, chasser cette femme, 
cause une émòtion trap pénible à mon ami. . En 

— Vayons, ma chère enfant, soyet raisonnable, — dirent plusieurs convi- 
ves, profondéinent émus en tehant d'entraîner Céphyse; — laisser-le… ve- 
nez avec nous, il n'y a pas de danger pour lut. : 

— Messieurs, oh! messsieitrs, s’écria lá misérable eréatnre en fondant en 
larmes et en levant des mains suppliantes, — écoutez-moi, laissex-moi vous 
dire… je ferai ce que vous voudrez… je m'en tral ;… mais au nom du ciel, ea- 
vayez chercher des secours, ne le laissez pas mourir ainsi. Mais regardez 
done, mon Dieu !il souffre des douledrsutroces; ses convulsions sont hor- 
ribles. : 


— Elle a raison, — ditun des convives, en courant vers la porte, — il faa- | 
‘ ; des, mais légales, l'iyr 
' grigny que l'on massacre! 


draìt envoyer chercher un médecin. 5 8 Rr 
— On ne trouvera pas de médecins maintenant, — dit un,antre, — ils vont 
trap occupés. ' 


| suivez-moi , — ajonta-t-il , — et jouez des caudes… 


 froptard.… 


— s'écria Morok, — 8a vue f d’peine les 
| Gt an-dessus da braissement de la foule que trav gE aen 
de Marg 


— Un chemin de fer en l'air. — L'un des plus hardis projets 
qui aient jamais été conqu est sans contredít celai de M. Robert 
Stephenson, l'ingénieur, qui se propose de traverser le dötroit 
de Menai (côtes du Chestershire) au moyen d'un tunnel suspen- 
da dans l'air. Cetunnel, formé par un tube de fer, serait sou- 
tenn par des chaînes, Le roc Britannia servirait d'are-boutant. 
Le be aurait 25 pieds de large sur 15 de profondeur; it serait 
construit comme un navire en fer de plaques unies ensemble. Il 
y aurait 2 tubes, un pour chaque ligne de rails, Le but de cette 
gigantesque entreprise serait de faire franchir le détroit de Me- 
nai au chemin defer entre Chester et Holyhead sans nuire à la 
navigation. Le génêral Pasley, inspecteur-gónóéral des chemins 
de fer, a reconnu que le projet offrait toute sécurité. 

‚— Un crime affreux a été commis le 8 dans la prison de Cas-_ 
sel (Nord). La police avait arrêté, dans la journée, un individu 
qui voyageait.sans passeport. Quelqnes instans plus tard, on 
mettait dans la prison, auprès de cet homme, qui paraissait 
calme, un homme ivre. Le lendemain matin, Îe concierge alla 
rêveiller les deux détenûs ; il les quitta un ‘moment ‚ et quand 
il revint, il vit Fivrogne dela veille nageant dans son sang. Le 
personnage mystêrieux l'avait étranglé, puis lui avait brisó 
les côtes et mutilé le menton. On croit ce malheureux fou, et. 
Von ne peut expliquer son crime que par un accès de fareur. 


— Toutes les personnes qui tiennent à la conservation par- 
faite de leurs cheveux ont adopté aujourd'hui l'emploi de la 
VÉRITABLE POMMADE DE DUPUYTREN, Cosmétique infaillible pour les 
empêehier de blanchir et detomber. Dépôt chez M. Gróman , 
coiffeur à La Haye, Kerckhoff, à Amsterdam. 


det enn 








3 N an Ná gr 
VARIETES. 
33 DEEL en 
LE BUDGET DE L4 VILLE DE PARIS. 
(Suite. — Voir le journal d’hier.} 

Est-ce un rêve? est il possible qu'à une époque qui ramène 
tons les progrès à ceux de Fordre matériel, les Parisiens boivent 
moins de vin, wangent moins de viande que leurs pêres, et cela 
dans une proportion qu’on peut, sans exagération, évaluer au 
tiers (1)? La classe supérieure ne s'apergoit pas de ce délit. 
Jarnaisla table dariche n'a été pourvueavec tant de recherche ; 
tout le mal est pour le pauvre: \’homwae du peuple perd le goût 
des alimens qui sont la ‘base d'une bonne nutrition, et s’habitue 
à la dangereuse surexcitation que laisse une nourrciture frèlatée. 
A la viandesaine da boeuf ou du mouton, il prófère celle du, 
porc. On regoit présentement 1,200,000 kilogrammes de char- 
cuterie, sans compter celle qui est faite avec les 86,000 porcs 
dèpecós à Paris, A défaut de vin, on s'enivre d'alcool: de 
3,000 hectolitres reus en \'an vr, l'introdaction s'est élevòe , 
récemment à plus de 49,000 ; vu bien, ceqüi est pis encore, on 
boit cette aftreuse mixture que la plupart des cabargtièrs de Fa 
ris composent et débitent impunément. Beaùcoup de personnes — 
imputent à l'octroi ces tristes résultats: c'est une accusafion. 
que nous nous rêservons de discuter en appréciant le budget 
dansson ensemble. ne NR 

La caissé de Poissy ct les abattoirs établis, dit<on, paûr ré- 
gulariser le comunerce de la boucherie, ne sont encore au fond 
que des impôts en surcharge de \'octroi, Siles marchands fó- 
rains qui amènent leurs bestiaux sar les marches ue trouvatent 
pas à les vendre au comptant „ et restaient Hivrés, par dèfadt de 
conenrrence, à la merci des accapareurs’, Te poprlation d'une 
grande ville comme Paris pourrait être mênacée das sa subsis- 





(1) Nous eraindrions de.nous tromper, si d'autres. calculs, établis sur les 
bases différentes, ne donnaient pas des résultats plns attristans encore. Á 
Paris, dit A. Michel Chevalier, dans son Cours d’Bconomie x sfigue {48e 
legon, 1842), en 1789, on buvait annnellement 18{ likes de vin par individá; 
de 1806 à 1811, la consommation perisienne: átait,-de AGD, kites ‚la €830 à 
1835, elle n'a été que de 103; le nbs de HB dent ijveas De 194 

L mationa dela viande est tombée de j 
1840, la eonsom idkr el arj f 






tête. » De l'ateu du ministère du ‘commerce, ‘Ib Fimi , 
boucherie consommée par la France entièrea été;'de1890 & WIL) de 6448 


pijen? 


verbonthee o 


pour 100, 





te 


— Faisons, mieux que cela, — reprit un troisième, — PHôtel-Dien est en 
face, tranpurtons y ce pauvre gargon, on lui donnera les premjers secours ; une 
ralonge de la table servira de brancard et la uappeserviradedrap. 

— Oui, oui, c'est cela, — dirent plusieurs voix, — transportond-le et quit- 
tons la maison. = 7 

Jacques, corrodé par l'eau-de-vie, bouleversé par sonentrevue avec Céphy- 
se, était retombé dans une violente crise nerveuse. MC 

C'était ogonië de ce mâlheureux.… Il fallat l'attacher au moyen des longs 
bouts de la nappe, afin de l'étendre sur la ratonge qui devait servir de bran- 
card, et que deux des convives s’emipressèrent d'em porter, gt 

On céda auz supplicâtions de Céphyse, qui avait demandé, comme grâce 
dernière, d'accompaguer Jacques jusqu'à Phospice. 

Lorsque cosinistre convoi.quitta Ia grande salle du restaurateur, ce fat un 
sauve-qui-peut général parmi les convives ; honimes et femmess’empressaient 
de s'envelopper de leurs manteaux aûn de cacher lears cqstyges. Les voitnres 
que l’ou avait demandées en assez grand nombre pour le retour de le tgascara- 


“de, se trouvaient heureusement déjà arrivées, Le déf avait ál Júshjk'sa tout. 


L’audacieuse bravade accomplie, an poavait done se rôtirer avac les Tronneurs 
de la guerre. Au moment où une partie des assistans se trouvaient en- 
core dans la salle, une clameur d’abord lointgine, muis qui bientôt se rappro- 
cha, éclata sur le Parvis Notre-Dame avac une furie ineroyable. 
Jacquesavait été descendu jusqu'à la porte extérieure do la taverne: Morok 
et Nini-Moulin (âchant de se frayer un passage à travers la foulé sân d’arrìver 


„jusqu'à PHôtel-Dieu, précédaient le brancard improvisé. 


Bieatât un vivtent reflux de la fonte fes ferga de.s’arrêter „ct un redouble- 
ment de clameurs sauvages retentit à l'autre extrémité de la place ,à langle 
de l’église. Er 

— Quil y a-t-il done? dernanda Nini-Mouliu à un komme à gure ignoble 
…$ 4 

…— C'est encore-un.empeissuaeur que l'on écharpe comme celui dof An 
vient de jeter le corps à l'eau. — reprit l'homme. — Si vous vonlgg SOUR » 
‚ sans cela agug atprverons 


A peine-cemisérable gvait-il pronöncé cesmots, qn'oa ericaftepnx raten- 
porteurs du brancard de Couche-tout-Nu, précédé 
jet eette clameur déchirante… Jacques , l'un deë s 
Rennepont, venait d’expirer entre ses bras.… n ton de 

Rapprochement fatal. Au moment même de erna ee Saespsres de 
Géphyse, qui aanongait Ia mort de Jacgses. ap. anlre s S'eva de Pendroitduú 
Parvis Notre-Dame, où V'ou mettait à mort, he husrities. 

Ce critointain, snppliant, et tout ppbgitant £ et ger Die épouvante, com- 
me le dernier appel d'ùn hovame grptd debat sous ten de ses meurtriers, 
vint glacer Morok au.nilieude- sem próerable triomp 6. fed 

— Enfer 11 — s'ácrip agt dgebjleaasassin, qui avait pris ponr armes homici= 


maat 'orgie, — enfer!… c'est la voix de l'abbé d'Ai- 


s de la famille 


(La suite à vn prochain numéro.) 


ance. On imagina done d'instituer une compagnie sousle pa- 
fonage de l'état pour faciliter les achats et les paiemens. Cette 
dée, mise en pratique dès le moyen-âge, fut nombre de fois re- 
prise etabandonnée, En 1747, te gouvernement êtablit au prin- 
cípal marché d'approvisiohnèment, à Poissy, une caisse desti- 
née à faire des avances aux'märchands de Paris : inutile est d'a- 
jeuter que cette caisse fat constituêe de fagon à faire entrer 
dans le trésor public une sùmme assez ronde. En 1778, le bail 
ef: fut renouvelé pour douze ans,à raison de 750,000 livres, En- 
nemi dèéláré da mionopvle, Targot fit casser ce bail, et rempla- 
â le bénéfiee da trêsor par une faible addition au tarif d'en- 
tfóe, Le eduinerce des bestiaux se fit dès-lors en toute liberté 
pöùr lès prix et les termes du paiement. Après une expérience 
de trois années, le ministre honnête homme eut la douleur de 
reconnaître que le prix. de la viande n'avait pas baissé à Pa- 


ris, et que la réforme n'avait profité qu'aux riches spécu- 


lateurs. Rétablieen 1779, supprimée'en 1791 par l'assemblée 
eonstituante, la caisse de Poissy fat définitivement réhabilitêe 


pat Napoléon. En fonctions depuis 1811, elle roule sur un capi- | 


tál de 1,503,000 francs fournis par les cautionnemens des 501 


bouchers de Paris. Elle avance \'argent nécessaire à toutes les 
transactions moyenuant un droit proportionnel d'escompte sur 


la somme dèboursée, et un droit fixe sur le bétail vendu, ainsi 


échelonné : 10 francs par beeaf, 6 francs par vache, 2 francs | 
40 centimes par veau, 70 centimes par-mouten, Le fait de la 
ditnination. des ressources alimentaires à Paris est tristement ; 
confmmwä paktila:telorvá des opêrations dela caisse de Poissy. : 


Dès son origine, c'est-à-dire pendant les cinq dernières années 
dela période impériale, elle produit en moyenne 1,574,244 
francs. En 1843, avec une population augmentée d'un tiers au 
moins, elle ne donne plus que 1,373,337 francs. La diminntion 
au préjudice de notre époque est de 59 pour 100. 

La construction des abattoirs publics fut ane idée digne da 
gónie administratif de Napoléon. Jusqu'en 1818, chaque bou- 
cher tuait et prêparait chez lui les bestiaux destinés à la vente. 
Le séjour de ces animaux dans les quartiers les plus fréquen- 

‘tês, leurs accès de furie, des mares sanglantes dans Jes runes, 
la fonte des graisses à domicile, rendaient le voisinage d'une 
bouckerje aussi dangereux que nauséabond. En sept ans 
(1811-18), cinq abattoirs furent construits vers leslimitésextrê- 
mes de Paris; Moyennant un dacrifice de 18 millfons, tänt pour 
Vacquisition des terrains que pour leë éonstractions, on a enno- 

bh, par anbsorte d'importince monumentale, des lieux destinés 
àun vil ushpé. La Surfare totale des cinq abattoirs est de 
165,235 mètkes, dont 43,967 en bâtimens, pavés à l'intérieur, 
entourés d'arbres et cônvenablement isolós. L'eau, servie par 
des machimesà vapeur et des manêges, circule abondamment 
dáâns les élábles immerises, dans cestueries où l'on a abattu, 


penidint FP ávant-dernière année, 613,000 animaux, dans 8 tri- | 


péries, 28 foridoirs et 240 échaudoirs. Ge service , dont les re- 
venus décroissent depuis vingtans, proportionnellement àceux 
dé la caisse de Poissy, rapporte aujourd'hui 1,092,429 francs, 
sdmme qiti, déduction faite des frais d'exploitation, excède à 
peine l'intérêt du capital avancé par la ville. 

‘En résumé, les taxës combinèes de l'octroi, de la caisse de 
Poissy et des abattoirs, portent à près de 6 millions l'impôt sur 
ta viande de bouckherie, C'est une somme d'environ 12,000 
franes que chaque boucheg verse dans la caisse municipale, saaf 
à Ta recöttvrdt“sar les chris ateurs. 
Que l'on cohsidère en thêprie certains droits, non plus 
comme on impôt, maisconme le prix d'un service, l'effet en 
est le même pour les habitans de Paris, car toute dépense impo- 
sée an marchand augmente néeessaireimnent le prix de la mar- 
clrandise. Tets sont tes próélèvemens faits sur les ventes, dans les 
hálfes Et.dans ‘les marchés,’ pour la location des emplacemens, 
ds abris et des remises. LEBdroits de ce genre, gunflés par des 
ordonnanwes säedessives, sp, kort Elevás dé 160,000 francs, chif- 
frede 1803, à 2 230,505 frames, total de 1843. Dans les mar- 
chés de détail, le tarif de location a pour base l'étendüe de l'em- 
placement et le nombre des jours de l'oeccupation. Dans les 
halles du kaut egmmerce, le prélèvement dela commune est 
propertionné:à V'impertance des ventes. Les objets de nócessité 
première se subissent qu'une taxe insignifiante ; ainsi le mou- 
vemsent tammense des grains et farines ne donne guêre plus de 
50000 fnameerz.ais, por les denntes de luxe, la taxes élòve 
progressivernent. Ainsi la vente dela volaille et da gibier pro- 
dit pluis da 800,/006 francs, à raisón de 10 pour 100 sar le prix 
dèclaré. La ville prêlève 130,000 fr, sur le commerce des huî- 
tres, dont ta vente en gros prodait 1,620,000 franes, et dont 
le détail rapporte peut-être 3 millions aux revendeurs. Ge goût 
prononcé des Parisiens entretient parmi nos pêchears une 
émulation très active. Le prix des huitres. était autrefois sur 
nes. plages.de 1 franc 50 cent. le mille; on se plaignait, il y a 
trois ans, lorsqu'il monta à 12 ou 14 fr, Les spéculateurs lont 
poussé P'aùnée dernière à 20 ou 22 francs. Avec les habitudes 
de friandise que le luxe développe, on ne peut pré voir cù s’ar- 
rêtera cette progressien. 

Les prêcautions commandées par l’hygiène, le recouvrement 


S. . H À ten aes < bd . - « 
“des avances faites pour Ia epnstruction et l'entretien des fontai- 


‘ies publiqites, légitiment letribut prélevé sur le coinmerce des 


‘eaux. La ville contracte des abonnemens. pour plus de 500,000. 
frathùs par année avea les propriëtaires ou les chefs d' industrie 
qui dógirent faire arriver l'eau à leur domicile, et elle oblige 
les humbles revendenrs à se fournir aux quatorze fontaines 
quelle a tablies. 4,748,881 heetolitres d'eau, puisés à raison de 
9 cent. par les marehands à tonneau, 120,000 voies en- 
viron, achét&es'par les portears à la main on pour Fabreirve- 
ment des cherags, donnent un produit de 430,711 francs. 
La prise de Veen anx fontaines marchandes est imposée an, 
quart de sa valear vânuder Je transport à domicile par les dé. 
taillans entretieft done 


porteurs, constituent poufchäfeadieux un bénéfice act ct as- 
suré de 2,000 franes par année: Btvange et dósolant exemple 
de la fatalité qni pèse sur le pauvre! beat; la plas commune, 
mais la plus nécessaire des choses usdelfes, cöäte quatre fois 
meins cher aux richesqu'aus indigens. Les premiers, qui se.faur- 
nigset par: abonnement, absorbent pour 600,00: francs une 
anssì grande quantité d'eau que les petits achötears pönr pròs 
de 2 millions. Én projet qni sonmmeille depuis prés” de'trenté 


ans dans les cartons de la. prêfecture aurait pu, mettre un terme. 


a cette injtúste disgroportion. Une société sollieitait, móyennant 
un arfangement aveeÎa ville et les propriëtalres parlicutiers, 
Vautorisgtion d'élever Peau par des tnyanx, et de la distttbuer 
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LA 
dans les appartemens jusqu'aux derniers étages des maisons. 
Nous ne savons pas quels obstacles a rencontrés ce projet. Peut- 
être a-t-on craint d'esciter les brutafêsPepeurs des Auvergnats, 
en leur enlevant le moùopole qui leur est'si profitable. 

Les marchandises de toutes sortes, tissus, denrées liquides, 
matériáux de construction, entrent à peine dans Paris, qu'aus- 
sitôt'surgissent des agens pour peser, jauger, mesnrer, plomber, 
estampitler. Un propriétaire a-t-il fantaisie de bâtir ou simple- 
ment d’améliorer son domaine, c'est matière à inspection de la 
part des commissaires voyers, grands et petits. Prôcautions nó- 
cessaires pour empècher les fraudes, dira-t-on : sans doute, et 
en même temps, moyen ingénieux pour faire entrer dans les 
caisses municipales 440,009 francs. Les ‘conducteurs de voitu- 
res ou de bateaux qui ne veutent pas être retenus des heures en- 
tières aux bureaux d'entrée peuvent aujaurd’huise faire escor- 
ter par un agent qui fait la visite à domicile. Cette politesse de 
Fadministration lui rapporte,à raison del francs par voiture 
et de 2 francs par bateau, une somme de 147,000 francs. 

Le conseil dela ville,-ne se eroyant peut-être pas le. droit 
d’imposer la circulation des voitures, ne vend que la faculté de 
stationner sur la voie publique. Il résulte de ce serupule nn 
nouveau privilége à l'a vantage de la fortune. Le fringant équi- 
pagequi ecrasele pavé, le cabriolet bourgeois, si menagant 
pour ie piëton, ne subissent aucun droit. Au contraire, 733 ca- 
briolets de l'intérieur imposês à 215 francs, les cabriolets de 
Vextéricur à115 francs, les‘toupés'à 130 francs, les fiacres à 
150 francs, plus de 300 oinnikus à 400 francs, fournissent un 
total de 428,000 franes; Qui pie cetté somme, sinon Îes petites 
gens quis’entassent dansles qmnibus, on qui se confient aux 
chevaux éreintés des éqnipages de place ? La voiture do charge 
du richeindustrig| ne contribue pas ; en revanche, l'adminis- 
tration se felicite d'avoir imaginê une taxe nouvelle, le station- 
nement des charrettes et bêtes-de somme amenées pour l’appra- 
visionnement des halles et inarchés, taxe qui dejà produit 
27,000franes. ‘ ae eel 

Dans l'état de société, on ne peut vivre ni mourir sáns payer. 
46,000 actes de l'état eivil, dont plus de 3,000 délivrés gratui- 


tement aux pauvres, produisent 94,000 francs : sur cèt article, 


la epmmmune reste en perte, car la délivrance des actes ne rend 
queletiers dece qu'on débourse pour la tenue des registres 
dans lebureau centralet dánsles mairies. Pour avoir le droit d'é- 
tre portè en terre, il en coûte 20 francs : au-dessous de sept 
ans, comme au spectacle, on ne'paie plus que li moitié. Ily a 
pourtant une exemption fofcée pour ceux qui menrent en état 
d'indigence, c'est-à-dire pour le tiers aa moins des dócès. Mal- 
grê ces reductions, la dernière dette payée par les citoyens, 
combinée avec les ventes et locations des terrains dans les time- 
tiêres, procnre à la caisse muuicipale une recctte d'environ 
1,250,000 francs. Les frais d'inhumation à deduire sur cette 
somme laissent plus de deux tiers en pur bénèfice. 

Rien n'est perdu dans une ville comme Paris. Les immondi- 
ces dont chacun débarrasse sorni domicile, cette fange des rues 
que le pièton évite avecdègoût, sait-on bien ce qu'elles valent? 
500,500 francs paran, pourseelui qui achète en masse : pour la 
revente en dêtail, c'est un trêsor. Le prodait du batayige quo- 
tidien des rues est immédiatement livré aux cultivateurs de la 


banlieue, à raison de 3 francs le être cúbe : lorsque ces ordu- 


resont été conservées pendant vneanriée dans tes-bassins de lavoi- 
rie, le prixda mètre cubes’élèfe jusqu'à 5 fränes. Le bail en ver- 
tu duquel la vitte autortse Pexploitation des bassins a profité 
de l'iimportance qu'a prise le commerce des engrais, Ce bail 
n'êtait que de 75,000 francs, il ya vingt-deux ans: pofté en 
1831 à 166,000 francs, som.ne qu'on jageait alors exorbitante, 
ils'est élevé récemment à: un demii-millian… L'êtablissement 
des chemins de fer pourrait bien amoindrir ce bean chiffre, les 
envois faciles et rapides-des döpartemens tointains devant di- 


-minaer importance du jardináge dans la banlieue de Paris. 


nttedeg „Mouvement de fonds de 1,800,006 F 
francs, dont les trois qüatts, '&repartir entre six à sept cents | 


Glissons sur quelques afticlés qui grossissent le chiffre des 
recettes sans-éntichir la cité: par exemple, la subvention de 
prêsde 3 millions fournie depitis pen par Vótat, en raison de 
l'angmentation de l'effectif de lä garde municipáte. Ue niulti- 
tude de recomnvremens, variables ef aecidentels, cöfnine les pro- 
duits des amendes, les donations volontaires,; ta vente’ des vieux, 


matériaux, la cession des terrains, l'intèrêt des: fofids placës 
momentanêment au trésor, composent en total des sommes assez 


considérables. Si les propfiètés mouumentales de la ville de 
Paris avaient ane valeur productive comparable à lenr impor- 
tance, la commune serait prodigieùsensent riche : il n'en est pas 
ainsi; ses plus beaux êdific:s ns sont d'aucua revenu. Son pa- 
trimeine utile, réduit à quelques maisons et terrains suscepti- 
bles de location, à qnelgaes constructions d'une utilité spéciale, 
comme les entrepöts qu'elle ouvre au cominerce, reste infériear 
â la fortune personnelle de plusieurs de ses habitans. 


Nous avons dit que le budget moyen des recettes saus la res- | 


tauration, avee un chiffre égal á celui de l'époque aectuetle, était 
en réalité très-inférieur. G'est qu'älors on portait à l'actif 


des sommes considérables, comite les emprunts extraordinaires, 


et les produits des jeux. Depnis 1832, la ville est assez riche 
pour se dispenser d'empramtêr,'Les' jeux ont été sapprimós 
en 1837, Est-ce un progrêsf est-oe nne duperie; La maralè 


publique a-t-elle gagné en raison de l' énorme sacrifice fait, en | 
son nem? Grande question ‚qu'il faudra reprendre bientôt | 


si ‘te démon du jeu, chrassé des maisons pabliqaes, est rêhabi- 
litê par la mode et regi dans les meilleurs salons, La ville 
de Paris a exploité les jeux, au moyen d'nne ferme-régie, de 
1819 à 1837 inclusivement. Pendant cette période de dix-neuf 
années, 137,313,403 francs sont entrês dans aes coffres : elle a 
cédé an trésor de état la part-da Hon, 104,500,000 francs ; 
son bénéfice, tous frais. dèduits,.a êté de. pluasde 1,500,000 
franes par année, En analysant les clanses da bail; on dêcouvre 
que la perte annnetle des joueurs exeëdait'10 millions: grace 
aux Progrès de la population GOM Ie a. ceux du Iuxe, cette 
perte doit dépasser 12 niillions aujourd’hui. A qui revient oëtte 
somme dont l'état profitait?. Aux banques étrangères, aux 
tripoteclandestins, Les millions enievés an fise ont constitué la 
liste civile des chevaliers d'industrie. [Ì faltait ane sorte de cou- 
rage pour jouer, quaud le jeu était relógné, comme un vice 
honteux, dans les maisons. suspectes: depuis qu'il est applaudi 
dans les salons, il faat du churagt pour ne pas jauer. Il ne serait 
pas impossible que les eycès du Jansquenet fissent revenir nos 
législateurs sur leur douteuse réforinede 1837, 

En rèsumé, après avoir déeomposò le total des recettes et sé- 
paré les articles qui constituent des taxes plus ou moias dégui- 
sées, de ceux qui n'oataucnn caractère de fiscatité, on trouve 















































quesur un actif de 46 millions, l'impôt n'est réelle 
de 37 millions. A ce compte, la cotisatiori municipale 
réduite, comte nous l'avons dit au début, à 39 fah 
au lieu dé 48 francs, selon le calcul tromipeur des 'stê 
qui opèrent sur les chiffressans les ânalyser. 
oe "(La suite à demd? 


— _ Théâtre-Royal-Francaisië 
et Samedi 17 mai 1845. (Représentation ne 3.) ii 
_La Favorite, | 





id 
grand-opéra en quatre actes , paroles de M. Scribe ‚ musique de Ì 
Mile MASSON , première chanteuse falgon „ remplira le rôle de 


Mile EMMA ESME , 2e Dugason , celui D’Znes. ‚8 
M, BROUARD , 2e Basse et des Premières , celui de Balthazar. 1d 


mn 


Nota, Le maladie de M. Allard se prolongecant’, et entravast #3 
sentations des nouveaux Artistes, M‚ Léon-Fleury a conê 

Île rôle de Fernand, ‘pour faciliter la marche da rép Ù 

Au deuxième acte : Un Pas-de-Deux, 

Dansé par M. Lucien Clair, premier danseur maître de bat he 

Lucien Clair première danseuse. Eik 


On eommencera à SEPT heures. 


NENSOENKUEE 
SPECTACLE EXTRAORDING 


de HOFSTEDE het Hleine Loo, achter het Paleis in hef 
Bosch. T 


MK. KERS CH , aéroraute célèbre par les nombreuses 


qu'il a exécatées à Paris , s’éldvera dansles hautes régions avel 
d'une dimension extraordinaire, Lesaffichesdiront les details de [8 


BAINS CHAUDS, 4 


OUVERTURE DES BAINS CHAUDS A L'ÉTABLI 

















M.A. E. Maas, à Schevenid 


On peut prendre ceé Bains'à cháque heure de la journée perd 
saison. nek, ‘ 
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